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Dieu, que Dieu a placé à Rome,
parce que Home esl le lieu où il

plaît à Dieu d'habiter ; et son his-
loire renferme plus d'élément di-
vin qu'un autre. F»ibl«, diffamé,
moqué, crucifié comme l'hoimue de
douleur, invincible comme l'Hom-
nic-Dieu, dans les conditions du
Calvaire, Il continue l'oeuvre du
Calvaire

; oeuvre incomparable,
poursuivie cl agrandie depuis dix-
huit siècles à la face des hommes
prosternés devant le miracle ou
slupt'faits et fuiieux devant le pro-
blème. Il cnselune, il expie, il dé-
livre, Il meurt. Il légne. Il porte uji
nom incommunicable

; Il est le
l'APE, le Pèi-c ! Toute langue, jliè-

ine rebelle le nomme ainsi, el ne
norTiine ainsi mil autre."

"llien n'est beau, dit-il en un au-
tre endroit, licn n'est grand sur la

terre comme ce seul homme dé-
sarmé Contre qui tant de puissances
s'élovenl. qui les tient en échec cl
qui ne sera pas vaincu. Rien n'est
beau comme ce speclacle de la foi
dans le désastre des choses humai-
nes ; rien, si ce n'est le spectacle
de l'humilité dans cette assurance
de la foi : "SI je m'appuyais en
moi-même, dit le Saint-Pérc, je
tomberais

; mais c'est en Dieu que
je m'appuie."

Il faut cller aussi le salut subli-
me adressé à Pie l.\, du milieu de
Paris Investi et resserré par les li-

gnes prussiennes, à l'occasion de
la suspenion du Concile du Vati-
can.

"Tournons nos regiu-ds vers no-
tre Père et notre roi <pii est à Ro-
me, vicaire de .Notre Père et de no
tre Roi qui est aux cieux.

"Salut à toi, vieilhird magnani-
me, fldèlc jtisqu'à la Un à Celui qui
l'a envoyé et à ceux vers qui tu fus
envoyé. Tu n"«s trahi ni ton Dieu,
ni la mission, ni nos iimes. Nous

avons en loi lu gloire du combat,
l'honneur de la défaite, la dignité
de la mort, la certitude de la résur-
rection. Notre voix, qui bientôt se-
ra peut-être imiette, te salue une
dernière fuis ; nos yeux el nos
coeurs te'nveloppent d'admiration,
de reconnaissance et d'amour. Tu
n'as pas failli, les lèvres ne se sont
pas fermées lorsqu'il falljill procla-
mer la vérité prescrite, tu l'èK pla-
cée sur un Irùnc où la sédition ne
l'alleindra pas. Elle sera le i)hare
de la nuil qui reconunence, c'est
elle cncoïc qui aballra César res-
tauré. Kl loi a'ussi .vaim-u. lu res-
tes sur Ion tione. à l'abri des igiio-
hles terreurs, cl la boue humaine
ne peul jaillir juwiu'à loi. Tu ne
l'ahaisscs pas à compter avec l'In-
soleiice ilu vainqueur. Désolé, mais
Iraiiiiuille, vicloricux par l'espéran-
ce de la foi lu dis les paroles sta-
hies ([uc lu dois dire el dans ta ville
devenue le camp de l'ennemi, lu
afllrhes les décrets (|ul mai-quent
il'unc élernclle infamie les enva-
,hiis.s<-urs. Qu'elle be regarde et
qu'elle se cojnpare à la majesté,
celle lâche l'ohue de rois el de
chefs populaires <|ui se félicite de
l'avoir souslrait le genre hr nain !

Klle se croit délivrée de loi mais
lu !is fail ce qu'il faut faire pour
l;i vaincre, el ce que tu as fait la
vaincra. Qu'elle le regarde iuissi.

celle cohue de ptiipics (|ui l'a crié
le Crmifiiie cl qui ne veut d'auJre
roi (|ue César ou elle-même : en
vain elle cherchera la paix et l'hon-
neur, en vain elle voudra racler de
ses membres exténués la lèpre
royale el la lèpre dénmcralique ; tu
as seul fail ce qu'il faut pour la

guérir de César cl d'elle-même, et
ce (luc tu as fait la guérira. Cou-
che-loi tranquille dans la lempête.
dernier soleil de noire âge. tu se-
ras demain le soleil levant."


